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NOUVELLES 
DE NOS ORGANISATIONS 
Société des Amis du Muséum. nage du Musée de. la Mer de Dinard, 
du Comité d'Encouragement aux Re-
Extrait du compte rendu moral cherches d'Entomologie appliquée, une 
, pour l'année 1936. 
· filiale s'est constituée à Arcachon sous 
le pati:onage des plus éininentes per-
L'assembMe générale du 28 novembre sonnalités de la Gironde et de la Fa-
1935, qui a modifié les statuts de la So· culté de Bordeaux. 
ciété, et qui a augmenté légèrement le Notre groupement dépasse, à l'heure 
prix de la cotisation des membres de actuelle, un effectif de' 5.000 membres 
notre groupement, a permis à votre Con- et nous avons enregistré un nombre in­
seil de reprendre financièrement l'édi- téressant d'adhérents nouveaux ; il at­
tion de la Revue La Terre el la Vie, teint 50 membres par mois. 
que la Société Nationale d' Acclimata- Par contre, nous avons enregistré 
tion avait fondée en f 930. quelques démissions qui proviennent de 
Cette revue a remplacé le petit bul- la situation économique. Certains mem­
letin trimestriel et vient heureusement bres qui, pour d'autres raisons, ont 
mettre au courant nos collègues, de donné leur démission nous reviendront 
tous les ·grands problèmes d'Histoire lorsqu'ils verront les améliorations qu'a 
naturelle. permis d'apporter la modique augmen-
Cette nouvelle disposition nous a per- tation de· cotisation. 
mis de regrouper un certain nombr� de Au cours de l'année1qui vient de s'é­
Sociétés, et, depuis l'application de cès couler, les conférences organisées par 
mesures, plusieurs filiales sont venues· . les Amis· du Muséum ont connu le plus 
accroître encore le champ de notre ac�. grand· succès . . :�,
. .  · 
tivité. 
. . 
. Nous avons. organisé pour les « Ju-
A Madagascar, par exem pie, une im- . niors. » des réunions spéciales, visites 
portante filiale des Amis çlu Muséum . des. Galeries 'du Muséum, séances ciné­
s' est constituée et rappelle ainsi le.Mu- matographiques� et conférences dans 
séum dans la Grande. Ile où celui-ci a . le grand amphithéâtre. 
déjà le contrôle des réserves naturelles. . Parmi ces conférences, nous devons 
En France, en dehors de la _ _  Société citer, tout particulièrement, la très inté­
Nationale d'Acclimatation de France, de - .ress�nte présentation .du Dr Coman­
la Société des Amis du Musée· du Tro- ·don, qui a résumé à nos jeunes amis, 
cadéro, du Comité de patronage du La- la .vie des '< Infiniment petits ». 
boratoire d' Agronomie. Coloniale, , de . .-Une série de films illustrèrent cette 
l' Association des Amis du' Musée de la ·présentation. . 
Mer d-e Biarritz,. du Comité .de patro- M. Lefèvre, assistant au Laboratoi�e 
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de Cryptogamie, a initié nos jeunes 
naturalistes aux méthodes d'observa­
tion botanique et de conservation des 
plantes. 
Deux promenades extérieures ont été 
organisées : l'une dans la forêt de Mar­
ly, sous la direction de M. Jovet, assis­
tant au Laboratoire de Phanérogamie, 
l'autre, au Parc Zoologique de Clères, 
proprié�é de M. Jean Delacour, associé 
du Muséum. 
En dehors de toutes ces manifesta­
tions, la Société des Amis du Muséum 
n'a pas négligé le but qu'elle poursuit 
depuis de nombreuses années : aide au 
Muséum dans toute la mesure du pos­
sible, et elle a permis le départ de mis­
sions par des dons en espèces pour les 
Laboratoires. 
Nous avons été heureux de faire don 
au Muséum, depuis l'année i 929, de 
sommes s'élevant à 480.601 francs, ·qui 
ont permis l'exécution de différents 
aménagements. 
Nous tenons à remercier ici tous ceux 
qui ont bien voulu collaborer efficace­
ment à notre œuvre : le Cqnseil Muni­
cipal de Paris, représenté par nos col-
· lègues MM. Robert Bos, Raoul Brandon, 
Émile Faure, Paul Fleurot et D' Paul 
Rivet, qùi défendent le Muséum avec 
tant de compétence, et le Con.seil gé­
néral de la Seine,· ainsi que le Directeur
du Muséum, qui facilite avec une cor­
�iale bienveillance l'organisation de
toutes nos manifestations. 
Filiale arcachonnaise 
de la Société des Amis du Muséum. 
Notre filiale arcachonnaise ne cesse 
de prospérer et de t�moigner sa vitalité. 
Elle a profité des vacances qui attirent 
à Arcachon de très nombreux baigneurs 
de toutes· les régions de la France pour 
organiser une série de manifestations 
qui ont obtenu le plus grand succès et_ 
favorisé le recrutement de membres 
nouveaux. 
C'est ainsi que le t 2 juillet, dans 
la salle du Casino, �I. P. Chouard, 
maître de conférences à la Faculté des 
Sciences de Bordeaux, a fait revivre, 
en botaniste, le voyage qu'il avait 
accompli en Afrique Occidentale au 
cours de l'été 1936. Cette conférence 
était illustrée par <le nombreuses pro­
jections et par un film pris par 
M. Chouard. 
Cette séance, en quelque sorte inau­
gurale, fut suivie, chaque semaine, 
de conférences-promenades, organisées 
grâce au concours de professeurs de la 
Faculté des Sciences de Bordeaux et de 
la Société scientifique d'Arcachon. 
Le i9 juillet, le Dr Liaguet a traité 
un sujet essentiellement local : l'Huître 
et l'ostréiculture. Examen d'huîtres à 
divers stades, démonstrations sur place 
ont fort intéressé les auditeurs qui ont 
retiré de cette causerie des enseigne­
ments précieux. 
Le 24. juillet, les membres de notre 
filiale étaient conduits par MM. Rebso­
men et La porte dans les bois de pins qui 
entourent Arcachon et il fut parlé de la 
forêt landaise, de sa constitution, de sa 
topographie. Cette forêt, il y a un siècle 
et demi, était menacée de disparition 
par l'action inconsidérée de l'Homme 
et l'avance incessante des dunes. La 
flore, assez riche, qui s'y trouve en 
certains endroits, demeure, à son tour, 
menacée par la cueillette massive de 
ses fleurs. 
Le 29 juillet, le· professeur Genevoix 
a intéressé ses auditeurs à la flore ma­
rine du Bassin d'Arcachon. Comme la 
faune, systématiquement étudiée par di­
vers zoologistes, et notamment par le pro­
fesseur L. Cuénot, de Nancy, la flore ofîre 
des particularités qui ne se retrouvent 
point en d'autres lieux des côtes atlan­
tiques et qui attirent des travailleurs à 
la Station biologique. 
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Le 5 août, MM. Faucounaud et dans une annexe de l'Institut Pasteur, 
Espil ont conduit, sur les admirables une multiplication intensive de diverses . 
dunes du Pyla, un groupe d'excursion- espèces de Sauterelles migratrices. 
nistes. Après avoir rappelé le méca- Ainsi, grâ.ce à notre organisation, 
nisme de la formation des dunes, les recherches sur la biologie, l'histo­
M. Espit fait saisir les caractères de logie, l'embryogénie du Criquet pèle­
celles du Pyla, les plus hautes d'Eu- rin se poursuivent activement dans de 
rope, qui, chaque, année, s'élèvent et nombre1:1x laboratoires et il n'est pas 
gagnent aussi en surface. Au pied du douteux que, d'ici peu d'années, il 
monument élevé à la gloire de Brémon- existera en France une importante docu­
tier, M. Faucounaud fait l'historique mentation sur le.s Acridiens nuisibles. 
des plantations de Pins, expose la bio- M. Lepesme a déjà su montrer le 
logie de cet arbre, élément de richesse mode d'action complexe des sels arse­
pour le pays, que sont en train de res- nicaux sur l'organisme des Sauterelles. 
treindre, malheureusement, les condi- A la toxicité de ces insecticides, par 
tions mêmes de l'exploitation. M. Fau:- ingestion, s'ajoute sans aucun doute un 
connaud décrit l'extraction de la résine, rôle destructeur des cellules sanguines 
la fabrication de l'essence de téré- à travers le tégument. Cette action, par 
benthine, de la collophane et indique voie externe peut avoir une grosse im­
leurs applications industrielles. portance dans fa lutte contre les Sau-
Nous ne pouvons que mentionner le terelles.· 
très grand succès obtenu, le 12 août, Les modÜications pigmentaires si 
par la visite de la Station biologique profondes, qui se produisent chez les 
(Aquarium, Musée, Laboratoire), sous Acridiens migrateurs au cours de leur 
la direction 'de son directeur, le pro- évolution individuelle ou lors du pas­
fesseur Sigalas, assisté des travailleurs sage d'une phase à l'autre, ont toujours· 
qui fréquentent actuellement la Station. intéressé les naturalistes; il était néces-
Toutes ces réunions ont été suivies saire d'en entreprendre une étude mé-
par un très nombreux public. thodique chez le Criquet pèlerin. Elles 
Nos collègues et amis, qui auraient font l'objet des recherches entreprises 
l'occasion de passer à Arcachon, trou- au laboratoire par M. Chauvin qui col­
veront _auprès du Secrétaire général de, . lab�re activement à la bonne. marche 
la filiale tous les ·.renseignements 'con�··:. des elevages� ,··; . ':.'' -':,.".1 
/, 
'
.
 
cernant les conférences.:promenades'qui.�;· :/�,D:�utre p�rt le.Co�ité. d'études.de la restent à faire, et d'une manière géné- �· :; biolOgie·�:.'des ;"'-Acrid ie.ns�i� à '.Tinitiali ve 
raie tout ce qui pourrait les intéresser · duquel'��t '�iië la'.créati��'..du Lahora­
au cours de leur séjour. toire'":·��cèntral;J1s'est::.réÜni: à ·Alger du 
20 .,'.aù · 2l; avriL'..sous· la'· pr.ésidence de 
Laboratoire· central 
de Biologie aêridie�e. · 
�L P.� 'dè PeyeriÎnhofT. Il fut particÙliè­
rement intéressé par le compte rendu , 
de la dernière· mission de M. Zolota-
Comme en t 936,- le laboratoire s'at- revsky.et de· so
.
ri collaborateu� l\f. Murat, ; 
tacha 
à l'élevage méthodique "du ._Cri�:\(.en �aùritànie, où· sans doute se loca� 
quel pèlerin . et. put.· ainsi; fournir:_;·:un\':l.ise \uri� .·aire·· grégarigène du Criquet 
matériel d' élude abondant aux di vers·:_:'.· p�lerin�·· Afin de préciser l'intérêt éco..; · 
travailleurs qui en ont fait la demande:/; ':nomique de la région visitée; M.1 Murat· 
En mai, une nouvelle souchefufappC)r..i_)vdoit'y retourner avant la fin.de l'année;, 
tée d'Alger où M. Volkôii�ky' a .réalisé� ·>. H pourra ·ainsi constate�/ce' que sont 
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devenues les Sauterelles isolées, précé­
demment observées, et qui étaient peut­
être destinées à être la souche d'insectes 
migrateurs. 
Le Comité mit au point un projet de 
service de recherches et de surveillance 
sur l'aire grégarigène du Criquet mi­
grateur africain, qui a été délimiiée dans 
la boucle du Niger. Ce service, dont 
le siège serait au Laboratoire central 
d!! Biologie acridienne, fonctionnerait 
avec du personnel fraJ?çais, mais avec 
un budget international constitué par 
des versements des nations intéressées 
à la destruction de Locusta miyratoria 
migratorioides. . 
Enfin il est agréable de noter que 
c'est après sa visite au Comité d•études 
de la biologie des Acridiens, que 
M. M. Mo�tet, ministre des Colonies, 
a bien voulu nommer chevalier dans 
f ordre de la Légion d'honneur, M. B. 
P. Zolotarevsky, l'actif chef de la mis­
sion d'études auquel on doit d'impor­
tantes observations sur les Sauterelles. 
Musée de la Mer 
et Aquarium de Biarritz. 
Cet établissement a été l'objet d'in­
téressantes améliorations depuis l'an 
dernier. 
Grâce à une subventiqn de l'admi­
nistration des Eaux et Forêts et à un 
nouvel effort financier de la ville de 
Biarritz, deux nouveaux laboratoires, 
pourvus de canalisations d'eau douce et 
d'eau de mer et d·une chambre noire 
pour microphotographie, ont été édifiés 
sur la terrasse du Musée. 
Éclairés par de larges baies d'où l'on 
découvre une vue splendide sur le fond 
du Golfe, ces laboratoires sont parfai­
tement aménagés pour les études de 
biologie marine et fluviale auxquelles 
ils sont destinés. 
L'un d'eux, richement doté en maté­
riel, est occupé par l'administration 
des Eaux et Forêts, représentée par 
M. l'inspecteur principal Larrieu, chef 
de la 3e Région piscicole, qui y pour­
suit, avec son adjoint, :\1. le garde géné­
ral Chimits, el son préparateur M. A. 
Millardet, des recherches sur la biolo­
gie des poissons dont le cycle vital se 
déroule, partie en mer et partie en ri­
vière, tels que l'Anguille, les Muges, 
l' Alose, l'Esturgeon, et surtout le Sau­
mon qui fréquente l'Adour et ses 
affluents avec une abondance à peu près 
unique en France. 
Le deuxième laboratoire, nouvelle­
ment créé et dont le chef est M. Paul 
Arné, est utilisé par l'Office scienti­
fique et technique des Pêches maritimes, 
qui en a assuré l'équipement. 
Comme les établissements similaires 
de cette Institution d'�lal, qui fonc­
tionnent à Boulogne-sur-Mer, Lorient 
et la Rochelle, ce laboratoire est spé­
c�alisé dans les études de biologie- ma­
rme. 
Il est particulièrement bien placé 
pour contribuer aux recherches entre­
prises sur la biologie de l' Anchois, de 
la Sardine, du Thon et du Germon, qui 
donnent lieu à des pêches très impor.:. 
tantes dans le quartier de Bayonne. 
La ville de Biarritz avait prévu la 
construction de deux autres labora­
toires identiques à ceux qui ont pu être 
réalisés, el dont l'un devait être réservé 
au Muséum national d'Histoire natu­
relle. Le projet comportait également 
la création d'un vaste bassin à Phoques, 
d'une volière à Oiseaux de mer et d'un 
jardin botanique destiné à recevoir des 
spécimens de la flore des falaises de la 
Côte basque, dont plusieurs espèces 
sont en voie de disparition. 
Ces installations, qui formaient un 
ensemble s'harmonisant, très heureuse· 
ment, avec le site, ont dû être ajour­
nées, la ville, malgré l'appui des insti­
tutions intéressée.s, n'ayant pas encore 
obtenu les subventions qu'elle espérait 
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recevoir pour financer, en partie, ces M. Gérard Belloc, chef du Laboratoire 
travaux. de l'Office scientifique des Pêches à la 
Grâce à une entente avec l'Office Rochelle, la série des animaux abys­
national météorologique, la municipa- saux ou rares, dans le Golfe de Gas­
lité de Biarritz a pu, d'autre part, pas- cogne, s'est aussi augmentée de spéci­
ser, avec la Marine nationale, un long mens nouveaux. 
bail qui lui permet d'utiliser les locaux Un Thon de H2 kg.; un Espadon : 
devenus disponibles du Sémaphore, Xiphias gladius, de 2 m. 64 de lon­
actuellement désaffecté, qui domine le gueur, de nombreux Squales, provenant, 
�Iusée. pour la plupart, de la Fosse de Cap Bre-
Dans ces locaux, pourront être ins- ton, ont été moulés, ainsi qu'un très 
tallées des chambres pour les titulaires bel exemplaire de Tortue luth mesurant 
des laboratoires ou pour les travailleurs f m. 83 de longueur et pesant 350 kg. 
autorisés à y séjourner. Ils permettront Il avait été capturé le 3 septembre. t936, 
également d'y loger le concierge et à l'ile d'Oléron, dans les parages de la 
mécanicien de l'aquarium. Coti,pière. 
Les appartements actuellement occu- Mais, la plus belle pièce qui figure, 
pés par cet employé, dans le Musée' actuellement,. dans le Musée, est le 
devenant vacants, d'intéressants agran- squelette, monté, du Ziphius. caviros­
dissemenls dont le plan P.st déjà soumis tris, mâle, échoué le 5 décembre t935, 
à l'approbation du Conseil de Direction sur la Plage d'Hossegor (Landes). Con1-
scien tifique, pourront être réalisés à piété par les moulages de la tête et . 
bref délai. Cette extension du Musée des nageoires pris sur l'animal en chair, 
facilitera le moyen d'assurer aux collec- il présente un vif intérêt pour l'étude 
lions une présentation meilleure, qui de ce Cétacé peu commun, dont on 
s'impose d·autant plus qu'elles viennent co�pte .dans le monde les exemplaires 
de s'augmenter de plusieurs belles aussi bien conservés. 
pièces qui sont déjà exposées ou mé- L' Aquarium contient actuellement 
ritent de l'être. plus de trois mille représentants de la 
C'est ainsi que la section de géologie faune marine du Golfe de Gascogne. 
s'est enrichi� d'un magnifique échantil- Un guide illustré du Musée et de !'A­
lon de céphalopode, déroulé de plus quarium est, du reste, en préparation. 
d'un mètre de longueur, voisin du genre , Parmi les ' hôtes intéressants que 
Hamites, non encore décrit, probable- possède, en ce moment, !'Aquarium de 
ment nouveau pour la faune française. Biarritz, nous pouvons citer deux 
Le Musée de Biarritz doit cet exemplaire Balistes capriscus, une Ombrine de 
rare à son aide-préparateur R. Dupé· · Lafont ( Umhrina Lafonti), qui vit plus 
rier, qui a pu l'extraire intact, non . profondément que !'Ombrine commune 
sans difficultés, des falaises cénoma- ( Umhrina cirrosa) et est rare sur la 
niennes de Bidart. côte. 
Les collections de_ zoologie ont été Citons encore· : deux exemplaires 
complétées par des spécimens d'�nver::.. d'Epinephelusgigas, grand Serran, dont 
téhrés et Vertébrés marins rapportés_ )a présence dans le Golfe de . Gascogne . 
par des pêcheurs ou récoltés par le per- . - était encore douteuse, et qui. ont plus 
sonnel du Musée au cours de ses sorties . que ·doublé de taille depuis leur cap­
en mer ou de ses recherches sur le lit- . · ture, � la senne, dans la Baie de Saint­
toral. 
· 
_ . Jeàn-de-Luz; deux jeunes Mérous 
n·autre part, grâce à d�s dons> d�. (Polyprion cernium), très difficiles à 
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obtenir vivants, en raison de leur habi­
tat. L'un des exemplaires de l' Aqua­
rium a été pris, à la senne tournante, 
par un sardinier de Saint-Jean-de-Luz. 
Le deuxième a été trouvé dans une 
caisse vide, flottant au large, par un 
pêcheur de Biarritz. 
1Notons qu'un coup de senne heureux, 
donné dans le port des pêcheurs de 
· Biarritz, par le personnel du Musée, a 
permis, au printemps dernier, de doter 
l'aquarium d'un beau lot d'un genre de 
Sparidé qui ne fréquente que sporadi­
quement la Côte basque : C harax pu n­
ta.zzo Risso. 
L'importante transgression d'eaux 
chaudes océaniques constatée, dans le 
fond du Golfe de Gascogne, dès le dé­
but de mai, transgression qui n'a pas 
dû être sans influence sur les tempé­
ratures élevées enregistrées cet été, a 
amené la présence, au large de la Côte 
basque. d'un nombre inusité de Tortues 
caouannes : Thalassochelys caretta, 
dont plus d'une dizaine, de tailles di­
verses, sont entrées à l'aquarium .. 
Bien entendu, comme tous ses con­
frè.res, le directeur de. l' Aquarium. de 
Biarritz n ·a pas eu que ces sujets de sa­
tisfaction� et bien' des animaux ont été 
perdus de la façon soudaine ou sour­
noise que connaissent t<?us ceux qui 
pratiquent le métier. 
Grâce au dévouement du personnel, 
ces pertes ont été heureusement assez 
vite compensées et pour éviter, dans 
la mesure du possible, le retour de ces 
graves ennuis, !'Aquarium ·a reçu et 
reçoit sans cesse des améliorations qui 
tendent à assurer mieux encore le bien­
être des animaux tout eri créant une 
présentation meilleure. . 
C'est ainsi que les bacs ont été munis 
d'un nouveau système de circulation 
mis au point par l\I. Delord, ingénieur 
de la ville de Biarritz, qui assure le 
renouvellement de l'eau par le fond, 
en utilisant le principe très simple des 
vases communiquants. Les gaz nocifs, 
lourds, qui ont tendance à s'accumuler 
au ras du sol et qui sont d'autant plus 
·dangereux qu'ils sont invisibles, seront 
ainsi· évacués sans avoir recours .à des 
siphonages ou à des vidanges répétés.
Enfin, le grand bac circulaire qui 
occupe toute une salle de l'Aquarium, a 
été muni d'un nouvel éclairage, au 
moyen de tubes utilisant la phospho­
rescence des oxydes de thorium et de 
cerium, des vapeurs de mercure et de 
didyme, dans un mélange gazeux de 
75 °/o de néon et de 25 °/o d'argon, 
sous une intensité de 50 milli-ampères. 
La quantité de lumen obtenue est de 
aoo par mètre de tube et le facteur 
d'efficacité de 20 lumen au mètre carré. 
Le tout, travaillant sous la tension 
de 8.000 volts, donne un spectre lumi­
neux sensiblement le même que celui 
de la lumière solaire, et les poissons 
s'en accommodent fort bien. 
Cette installation, faite par M. Jean 
Laborde, des Établissements Garnier 
de Biarritz, sera étendue à d'autres bacs 
si elle continue à donner satisfaction. 
Le Musée de la l\Ier de BiarritZ que 
la Municipalité de cette ville, sous . 
l'impulsion de son maire, M. F .. Hir�·<· 
goyen, ne cesse de soutenir sous toutes" : 
les formes, s'efforce aussi de se main-
. tenir à hauteur du progrès et de mé­
riter la protection dont l'honorent les 
institutions officielles qui lui accordent 
leur haut patronage et en assurent, 
d'une façon efficace, la direction scitmti-
fique. 
· 
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